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BOMBARDEMENT DU VILLAGE DE SÉDERON 
LE 10 AOÛT 1944. 

 

IDENTITÉ DE L’UNITÉ DE LA LUFTWAFFE  
QUI EST INTERVENUE DANS CETTE OPÉRATION CONTRE LA POPULATION CIVILE ? 

 
La première question est la suivante : quelle était l’unité de la Luftwaffe qui a effectué ce 

bombardement. Pour répondre à cette question, il y a lieu de présenter l’organisation opérationnelle 
de la Luftwaffe qui était la suivante : 

 

 
 

Un Gruppe disposait d’un Gruppenstab (état-major) de 3 avions et d’une petite équipe chargée de 
gérer les opérations, l’administration, les transmissions, les services médicaux et techniques, la 
protection incendie. 

 

Les Gruppen sont désignés par des chiffres romains : I, II, III et IV. Ce chiffre est combiné avec la 
désignation abrégée du Geschwader en chiffres arabes – ainsi, le deuxième Gruppe du Jagdgeschwader 
77 était désigné comme suit = II./JG 77. 

La commémoration du 75e anniversaire du bombardement de Séderon, organisée par la 
commune et les associations historiques « Mémoire de la Résistance dans les Hautes-Baronnies » 
et « L'Essaillon », a été une manifestation très suivie. 

Il y avait foule sur la place de la fontaine le 10 août 2019. Parmi les participants, nous avons 
fait la connaissance de M. Christian Mauduit, général en retraite, qui vient de nous communiquer 
le résultat de ses recherches. Elles apportent de nouvelles informations sur cet épisode tragique de 
l'histoire de notre village.   

Unités allemandes 
de la Luftwaffe 

Traduction 
en français 

Composition 
Nombre 
d’avions 

Grade de l’autorité 
commandant 

Rotte Patrouille 
Un avion leader et 

1 ou 2 avions 
ailiers 

2 à 3 Sous-officier 

Schwarme Escadrille 2 Rotten 4 à 6 
Lieutenant ou sous-
lieutenant 

Staffel Escadron 3 Schwärme 12 à 18 Capitaine ou lieutenant 

Gruppe Groupe 3 à 4 Staffeln 36 à 72 Commandant ou capitaine 

Geschwader Escadre 3 à 4 Gruppen 140 à 280 
Colonel, ou Lieutenant-
colonel, ou Commandant 

Fliegerkorps 
Corps  
aérien 

variable variable 
Général de corps d’armée 
ou général de division 

Luftflotte 
Division  
aérienne 

variable variable 
Maréchal ou général 
d’armée 
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D’après les informations recueillies « Luftwaffe Airfields 1935-45 – France (with Corsica and 
Channel Islands » (By Henry L. deZeng IV – Edition : July 2014), la patrouille des 3 avions allemands qui 
a bombardé le village de Séderon appartenait au II./JG 77 stationné en août 1944 sur la base aérienne 
de l’armée de l’air française de Orange-Caritat/I occupée par la Luftwaffe. 

 
La Jagdgeschwader 771 (JG 77) (77e escadre de chasse), surnommée Herz As (As de Cœur), était 

une unité de chasseurs de la Luftwaffe pendant la Seconde Guerre mondiale dont l’insigne est 
présentée ci-dessous : 

 
œ

 
Cette Jagdgeschwader 77 (escadre de chasse) appartenait au XI. Fliegerkorps J (11e Corps aérien de 

chasse) qui a été l’un des principaux corps de la Luftwaffe durant la Seconde Guerre mondiale et 
rattaché à la Luftflotte 3. 

 

 

 
Ce Gruppe II était équipé des avions de chasse qui étaient les suivants : 
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Cependant, les avions qui ont bombardé le village de Séderon semblent être des Focke-Wulf FW 
190 (version Fw 190 G-8) qui étaient des chasseurs-bombardiers « Jagdbomber » équipés d’un lance-
bombe ETC 501 (2 bombes de 250 ou 1 de 500 kg) et 2 canons de 20 mm MG 151/20 – ceci étant 
attesté par la photo ci-dessous montrant 2 bombes de 250 kg chacune non explosées : 

 

  
 
Ce Gruppe ll était commandé au moment du bombardement du village de Séderon en 1944 par un 

As de la Luftwaffe Hauptman (Capitaine) Siegfried Freytag, né en 1919 à Dantzig, qui était titulaire 
de 105 victoires aériennes, notamment sur le Front de l’Est. 

 

 
 
Après la fin de la 2e guerre mondiale, après quelques années passées à travailler comme interprète 

de l’US Army puis comme ouvrier, n’ayant plus de famille et ayant perdu ses biens dans sa Poméranie 
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natale occupée par les Polonais, il s’est engagé dans la Légion étrangère en 1952 dans laquelle il a servi 
notamment à l’étranger (Indochine, Algérie, Djibouti…) jusqu’en 1970. À l’issue de cet engagement, il a 
été pensionnaire dans l’Institution des Invalides de la Légion étrangère située à Puyloubier où il décède 
en 2003. Il est enterré dans le carré militaire du cimetière de la commune. 

 
Il est possible de voir son témoignage assez bref sur Youtube « Mémoire des légionnaires – durée 

26 minutes et 7 secondes ». D’ailleurs, il a toujours été silencieux sur son passé militaire dans la 
Luftwaffe. 

 
La 2e question est de savoir si ce bombardement de Séderon a relevé de l’initiative de la chaîne 

hiérarchique opérationnelle de la Luftwaffe ou bien s’il a été commandité par les services policiers 
allemands de répression comme la Gestapo – comme le suggère l’association l’Essai1lon dans son 
étude historique consultable sur son site, ou le Sicherheitsdienst (SD) de la SS. 

En effet, le lle Gruppe basé à Orange était plutôt mobilisé sur les actions de ralentissement des 
forces alliées en Provence qui combattaient le l9e Armée allemande battant en retraite. 

 
La 3e question est de savoir pourquoi le bombardement de Séderon a été un relatif échec 

militaire, même si le village a payé un tribut assez lourd dans la population civile : 7 morts et 7 
grièvement blessés. 

 
En effet, on peut s’étonner de la non explosion de bombes de 250 kg chacune et l’explosion de 

2 bombes de 250 kg chacune à la périphérie du village : l’abattoir et la passerelle. Pour des pilotes aussi 
chevronnés, cette défaillance reste quand même un mystère. 

 
Il y a donc des interrogations qui mériteraient d’être analysées. Et peut-être que des ouvrages 

comme celui de Jean-Luc Leleu. « La Luftwaffe [La France pendant la Seconde Guerre mondiale, atlas 
historique] » Fayard, Ministère de la Défense, 2010. (hal-00474782) permettrait d’y répondre. 

 

Christian Mauduit 
 

NB : Sur Youtube, la vidéo : « Mémoire des Légionnaires » propose quelques éléments supplémentaires sur Siegfrid 
Freytag : https://www.youtube.com/watch?v=Qt9uZj8cxo4 

La vidéo de 26 min et 06 s démarre avec un pot des jeunes et anciens légionnaires avec la chanson de tradition 
« Le boudin ». 

Si vous voulez voir Siegfried Freyatg vous avancez à 8 min et 44 s et son témoignage s'arrête à 10 min 18 s. 


